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Pour clore la saison des sorties en beauté, nous 
nous rendons le week-end du Jeûne au Tessin, 
observer les plantes néophytes. Nous sommes 
une douzaine de personnes qui logeons dans un 
hôtel garni, le Moderno à Bellinzona. 
La ville de Bellinzona est située en un point 
stratégique, sur la rive gauche du Tessin, le long 
de la route du Gothard. On y a retrouvé des ves-
tiges néolithiques (IVe millénaire avant J.-C.). 
Dominée par trois châteaux reliés par des forti-
fications, cette ville est inscrite au Patrimoine de 
l’Unesco. Castelgrande, le plus grand, est perché 
sur un promontoire. Il a été édifié à partir des 
12e et 13e siècles sur l’emplacement d’une forti-
fication romaine. Depuis quelques années, il est 
accessible par un ascenseur. L’architecture de la 
vieille ville est remarquable avec ses nombreuses 
façades peintes ou sculptées. La brièveté de notre 
séjour ne nous laisse malheureusement pas de 
temps pour la visiter, le peu que nous y avons vu 
nous invite à y retourner.
A propos des néophytes
Quelques définitions:
Xénophytes: plantes introduites volontairement 
ou non par l’Homme, en dehors de leur aire de 
distribution naturelle. 
Archéophytes: espèce introduite avant 1500, soit 
avant la découverte de l’Amérique par Christophe 
Colomb. Il s’agit entre autres d’espèces messico-
les comme le bleuet (Centaurea cyanus).
Néophytes: plantes arrivées après 1500.
Le voyage a pour thème l’étude des plantes 
néophytes. Beaucoup de personnes disent que 
ces nouvelles venues sont liées au réchauffement 
climatique, il convient plutôt de comprendre 
comment ces espèces ont pu se déplacer. Depuis 
la nuit des temps, l’homme a trimballé avec lui 
ses semences et leur cortège d’adventices (= 
venues avec). D’autres espèces sont arrivées avec 
les transports de marchandises comme le séne-
çon du Cap (Senecio inaequidens), amené avec 
des balles de laine de mouton dans le sud-ouest 
de la France pendant la première moitié du 20e 
siècle. L’influence des transports par le rail ou 
par la route est importante. Ajoutons la mode 
des jardineries avec leurs importations massi-
ves de plantes vivaces et de buissons ornemen-
taux. Le Tessin est traversé par deux importantes 
voies de communications, le Gothard et le San 
Bernardino, qui relient la plaine lombarde au 
nord des Alpes. Des axes de transport anciens et 
très fréquentés, liés à un climat doux et humide, 
expliquent l’abondance de plantes néophytes 
présentes dans ce canton. 
Depuis plusieurs années, on parle énormé-
ment de plantes invasives, soit des végétaux exo-
tiques qui se répandent massivement. Beaucoup 
de régions ont établi une «Liste Noire» des espè-
ces végétales ou animales indésirables. Le sujet 
est porteur, d’autant plus qu’il ne demande pas de 
grandes connaissances taxonomiques. Pourtant 
les néophytes ne deviennent que rarement enva-
hissants. Beaucoup d’espèces nouvelles sont 
condamnées à disparaître très rapidement. Pour 
une minorité d’entre elles, une période tranquille 
plus ou moins longue peut être suivie d’une 
phase d’expansion parfois très rapide. 
Si les plantes nouvelles sont relativement faci-
les à repérer, leur identification peut se révéler 
extrêmement problématique. Certains genres 
complexes bénéficient de monographies comme 
le genre Eragrostis (Portal 2002). Il est en géné-
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undulatifolius) «circa Locarno», donc autour de 
Locarno.
Vallisneria spiralis est une Hydrocharitacée 
submergée, d’origine subtropicale. Ses feuilles en 
rubans sont décoratives. L’espèce est prisée des 
aquariophiles, facile à multiplier par voie végéta-
tive. Cette plante est remarquable par son mode 
de reproduction sexuée. Les fleurs femelles sont 
situées à l’extrémité de très longs pédoncules 
enroulés en spirale au fond de l’eau. Au moment 
de la floraison, ils s’allongent pour atteindre la 
surface. Les fleurs mâles avec un pédoncule très 
court, sont enfermées dans une spathe. Elles se 
détachent, leur enveloppe s’ouvre, libérant une 
myriade de fleurs minuscules qui flottent sur 
l’eau. Elles tentent de rejoindre une fleur femelle 
et y déposer leur pollen. Une fois la fécondation 
accomplie, les pédoncules se replieront comme 
un ressort et la maturation aura lieu à l’abri sous 
l’eau. Les fruits mûrs se détachent tout comme 
les fleurs mâles. Vallisneria est connue depuis 
très longtemps en Suisse. On trouve plusieurs 
mentions au début du 19e siècle. Suter  dans 
Flora Helvetica (1802), signale l’espèce sans men-
tionner de station. Gaudin (1833), mentionne 
Vallisneria dans le lac de Lugano. 
Elytrigia obtusiflora* (=Elymus elongatus ssp. 
ponticus) est une Poacées d’Europe du sud-est, 
nouvelle pour la Suisse (Röthlisberger 2010). 
On la distingue d’Elymus hispidus et d’E. atheri-
cus par sa croissance plus vigoureuse et l’absence 
de stolons. Les épillets d’E. hispidus ont 4-5 
fleurs, E. athericus, 3-10 fleurs et ceux d’Elytrigia 
obtusiflora ont de 8-13 fleurs. 
Sporobolus vaginiflorus est une Poacée connue 
à la gare de Chiasso où elle forme de très grosses 
populations (Schoenenberger, communication 
orale). Nous avons vu aussi une partie de ces 
populations au cours de l’excursion. Il s’agit 
d’une espèce nord-américaine halophile, bien 
implantée le long des autoroutes dans certaines 
régions de Suisse occidentale. 
A peine arrivés à Bellinzona, nous déposons 
nos bagages dans nos chambres et nous repre-
nons le train pour Biasca, sur la ligne du Gothard 
en direction du nord. Au sud, les précipitations 
sont très violentes, Milan connaît des inonda-
tions, Chiasso subit les assauts de très fortes aver-
ses, il pleut à Bellinzona. Un peu plus au nord, 
Biasca est miraculeusement épargnée. La tempé-
rature est douce, ce qui nous permet d’herboriser 
dans des conditions agréables.
ral facile d’identifier la famille, mais il n’existe 
aucune notion concernant l’origine de la plante 
et par conséquent quelle flore utiliser. Il faut par-
fois plusieurs années pour trouver le nom d’une 
espèce. Les spécialistes des néophytes mettent au 
point leurs propres méthodes, ils se documentent 
sur les plantes trouvées aux frontières de leurs 
pays. Les flores des pays voisins peuvent se révé-
ler précieuses. Nous pouvons conseiller la flore 
de France (Guinochet & Vilmorin 1973-1984), la 
Flore des champs cultivés (Jauzein 1995), la nou-
velle flore de la Belgique (Lambinon  et al. 2004), 
l’atlas illustré d’Allemagne (Haeupler & Muer 
2007), la flore d’Italie (Pignatti 1982), Rothmaler 
4 (Jäger & Werner 2005) et Rothmaler 5 (Jäger et 
al. 2008). La détermination des néophytes com-
porte parfois une zone d’incertitude à laquelle 
s’ajoutent les problèmes liés à la nomenclature. 
Nous avons aussi consulté THE PLANT LIST (2010), 
site Internet avec de très nombreux synonymes et 
des liens directs avec divers jardins botaniques, 
plusieurs herbiers et la littérature. 
Notre visite au Tessin a été rendue possible 
grâce à l’immense travail de terrain et de biblio-
thèque fourni par notre guide alémanique.
La nomenclature suit celle de Flora Helvetica 
(Lauber & Wagner 2007). La présentation suit 
l’ordre alphabétique. Les plantes de la «Liste 
Noire» sont signalées par «Ni», celles de la Watch 
List par «WL». Les espèces ne figurant pas dans 
Flora Helvetica 2007, sont suivies d’un astéris-
que*. Les points géodésiques ont été mesurés à 
l’aide d’un GPS.
Quelques espèces intéressantes
Il est souvent difficile de comprendre si une 
espèce est indigène. Quatre plantes méritent 
une mention particulière, Oplismenus undulati-
folius, Vallisneria spiralis, Elytrigia obtusiflora et 
Sporobolus vaginiflorus.
Oplismenus undulatifolius est une Poacée 
dont l’aire de distribution passablement disjoin-
te, s’étend des montagnes du Caucase jusqu’au 
nord de l’Italie, en Suisse (au Tessin) et dans la 
vallée d’Aoste. Elle est connue en Espagne, uni-
quement dans les Pyrénées catalanes, dans le 
parc naturel de la zone volcanique de le Garrotxa. 
Il pourrait s’agir d’une relique tertiaire ayant sur-
vécu aux ères glaciaires (Scholz 1981). Cette gra-
minée bénéficie d’un microclimat subtropical au 
Tessin avec de fortes précipitations et une tempé-
rature relativement douce. Suter en 1802 signale 
déjà  Panicum undulatifolium (= Oplismenus 
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Fig. 1. Oplismenus undulatifolius Fig. 2. Oplismenus undulatifolius (inflorescence)
Fig. 3. Tetragonia tetragonioides Fig. 4. Eleusine indica 
Fig. 5. Euphorbia maculata Fig. 6. Euphorbia prostrata 
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Fig. 12. Teucrium botrys Fig. 13. Selaginella helvetica
Fig. 7. Euphorbia nutans Fig. 8. Gnaphalium luteoalbum
Fig. 11. Conyza sumatrensisFig. 9. Duchesnea indica Fig. 10. Muhlenbergia schreberi
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Tetragonia tetragonioides (halophyte, 





























Sedum telephium ssp. maximum 
Stachys recta s.str.





Muhlenbergia schreberi (Poacée nord-






Cascade de Biasca (718.320/134.690, alt. 295 m):
A proximité d’une cascade, zone bénéficiant de 
l’humidité des gouttes vaporisées par la chute 





Samedi 18 septembre, gares de Biasca et de 
Bellinzona
Gare de Biasca
Biasca est située dans la vallée de la Léventine, 
sur la ligne du Gothard, à une altitude de 290 m. 
La gare comporte un faisceau de voies secondai-
res avec une végétation parfois bien installée. 
Nous la parcourons du nord au sud en nous 
arrêtant fréquemment pour noter les espèces 
rencontrées. 
Zone ferroviaire en dessous de l’église Sainte 
Pétronille de 718.100/135.130, alt. 290 m à 
718.250/134.790, alt. 295 m:
Alentours d’une petite maison avec un jardin très 
diversifié:
Ailanthus altissima (Ni / arbre originaire 
de Chine, feuilles pennées, une à 
deux glandes à la base des folioles à 
odeur forte et désagréable, l’ailante 
se ressème très facilement grâce à ses 
samares, cet arbre pose des problè-
mes à ceux qui le taillent parce qu’il 
est très cassant, sa sève est irritante)
Chelidonium majus 
Chenopodium album 
Commelina communis (origine: Asie 
orientale)
Gilia capitata* (Polémoniacée annuelle 
originaire de la côte Pacifique de 
l’Amérique du Nord, cultivée)
Lonicera japonica (Ni / originaire d’Asie 
orientale)
Nepeta sp. (espèce s’échappant fré-
quemment, probablement Nepeta 
faassenii* hybride horticole de 
Nepeta nepetella × racemosa)
Origanum majorana 
Oxalis stricta 
Paulownia tomentosa (WL, arbre 
originaire de Chine, les capsules 
s’ouvrent, libérant des centaines de 
graines ailées, minuscules)
Scorzonera hispanica (cultivé pour ses 
racines consommées sous le nom de 
salsifis noirs)
Sedum sarmentosum (origine: Chine, 
Corée, Thaïlande) 
Solanum pseudocapsicum*(échappé au 
pied d’un mur, plante ornementale 
herbacée à baies rouge orangé, sur-
nommée «pommier d’amour», ori-
gine: Amérique centrale et Amérique 
du Sud)














Gare de marchandises (de 718.320/134.240, alt. 
290 m à 285m, 718.400/133.870, alt. 290 m):
Zone perturbée à proximité des voies ferrées:


























A proximité d’un faisceau de voies ferrées, zone 
graveleuse pionnière. (718.400/133.870, alt. 
290 m à 718.430/133.790, alt. 290 m):
Nous avons le plaisir d’observer une mante reli-
gieuse.
Entre les voies, végétation plus ou moins 
haute:
Acinos arvensis 
Artemisia annua (plante glabre originai-
re de Chine, riche en artémisinine, 
elle est utilisée contre le paludisme)
Bidens frondosa 
Bromus commutatus 








Thymus froelichianus (poils de la tige 
étalés, perpendiculaires, plus longs 
que le diamètre de la tige)
Passage sous les voies ferrées, le chemin creux 










Gare de Biasca, entre les pavés 
(718.217/134.387, alt. 290 m):
Spergularia rubra
Nous rentrons à Bellinzona et profitons de 
visiter les abords de la gare.
Gare de Bellinzona
Talus au sud-ouest du bâtiment voyageurs:
Thalictrum minus
Arbuste ornemental cultivé près du bâtiment 
voyageurs:
Osmanthus fragrans* (petit arbre sem-
pervirent au houppier arrondi ori-
ginaire de Chine, ses fleurs sont 
utilisées pour aromatiser le thé et en 
parfumerie). 
Nord-est du bâtiment voyageurs, (de 





Zone de voies ferrées, ballast: 
Chenopodium botrys 
Tragus racemosus 
Notre visite n’est pas du goût de la police fer-
roviaire qui intervient et nous empêche de pour-
suivre nos investigations.
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Fig. 19. Cuscuta australis ssp. tinei  (parasite Artemisia vulgaris, Galeopsis angustifolia, Melissa officinalis)
Fig. 16. Abutilon theophrastiFig. 14. Chenopodium botrys Fig. 15. Verbascum phlomoides
Fig. 17. Centaurea splendens Fig. 18. Cyperus microiria
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Fig. 23. Cucubalus baccifer
Fig. 20. Impatiens sp. non identifiée, éventuellement hybride Fig. 21. Impatiens sp. (détail d’une fleur)
Fig. 24. Viola mirabilis 
Fig. 22. Potentilla alba
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Dimanche 19 septembre, gares de Chiasso, 
Melide et Giubiasco
Notre programme prévoit la visite de trois sites 
différents: Chiasso à l’extrême sud du Tessin, 
puis sur le chemin du retour en direction de 
Bellinzona, Melide et Giubiasco. Le ciel est par-
faitement clair, les sommets ensoleillés sont 
extrêmement nets, la pluie de la veille a lavé le 
paysage.
Gare de Chiasso
La gare de Chiasso, située à l’extrême sud du 
Tessin est connue depuis longtemps pour sa 
flore. Elle est située sur trois communes, Balerna, 
Chiasso et Novazzano. Lors du voyage de recon-
naissance (27 août 2010), nous avons trouvé 
les voies presque totalement désherbées, aussi 
avons-nous choisi d’herboriser en marge du fais-
ceau de rails et dans une décharge.
Nord-ouest du bâtiment voyageurs, bande her-
beuse (723.260/077.150, alt. 240 m):
Bromus inermis 
Diplotaxis tenuifolia (utilisé en salade 









A proximité des bâtiments des douanes suisses 
(723.100/077.160, alt. 240 m): 
Amaranthus albus 
Bidens frondosa 
Centaurea nigrescens (capitules floraux 
grêles, non typiques, il pourrait s’agir  








Sedum telephium ssp. maximum 
Setaria viridis
Zone des voies ferrées à l’ouest de la gare, 
ballast et talus en ballast recolonisé (de 























Sporobolus vaginiflorus* (originaire 
d’Amérique du Nord)
Verbascum lychnitis 
Bord de chemin, dépression remplie d’eau 
(sèche lors de la reconnaissance du 27.8.2010) 





Décharge avec de gros tas de terre (de 
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Sur le chemin du retour, dans une zone indus-





Nous quittons Chiasso et remontons avec 
le train en direction du nord pour rejoindre 
Melide.
Melide
Melide est situé à l’entrée ouest d’une digue qui 
relie les deux rives du lac de Lugano. Cette petite 
ville est très connue pour son parc d’attraction, 
la Suisse miniature que nous ne visitons pas. Le 
lac de Lugano, à cause d’une forte urbanisation 
et de l’industrialisation, a souffert d’eutrophi-
sation, certains macrophytes étaient menacés. 
L’interdiction des phosphates dans les produits 
de lessive, ajouté à une meilleure épuration des 
eaux, a permis à certaines espèces comme Najas 
marina et Vallisneria spiralis de réapparaître. 




Cuscuta pentagona* (parasite Artemisia 
vulgaris)
Oenothera biennis aggr. 
Abords d’une route (de 717.280/090.280, alt. 
274 m à 717.200/090.340, alt. 274 m):
Eragrostis pectinacea
Solanum chenopodioides 
Heliotropium amplexicaule* (échappé 
dans une pelouse, plante ornemen-
tale originaire d’Amérique du Sud, 
surtout d’Argentine)
Plage de Melide (717.080/090.190, alt. 273 m):
Arrière plage, cultivé:
Taxodium distichum* (arbre originaire 
des marais de Louisiane, avec des 
pneumatophores, excroissances 
dépassant du sol qui permettent 
d’oxygéner les racines)
Dans les enrochements au bord du lac, trois 
espèces spontanées:
Albizia julibrissin*(arbre à soie ou aca-
cia de Constantinople, naturalisé 
dans de nombreux pays d’Europe et 
d’Amérique, il serait originaire de 
Perse)
Amorpha fruticosa (WL, faux-indigo, ori-
ginaire d’Amérique du Nord)
Nerium oleander*
Lac de Lugano, plantes immergées 





Sentier au bord du lac, cultivé (716.973/090.100, 
alt. 270 m):
Chimonanthus praecox* 
Laurus nobilis (arbre femelle avec de 
nombreuses drupes)
Nandina domestica* (Berbéridacée 
ornementale de plus en plus culti-
vée)
Petite plage sous le sentier du bord du lac 
(716.780/090.010, alt. 273 m):
Euphorbia nutans (sur la plage, éloignée 
du domaine ferroviaire où elle est 
habituellement cantonnée)
Ipomoea purpurea*
L’eau du lac a une température très agréable et 
nous allons chercher, à environ 1 m de profon-
deur:
Vallisneria spiralis 
En attendant le train, nous herborisons le long 
des voies ferrées.





Nous remontons avec le train en direction de 
Bellinzona et faisons une étape à Giubiasco. 
A proximité de la gare, un arbuste cultivé avec 
une belle floraison de grappes de fleurs rose 
soutenu: 
Lagerstroemia indica* (Lythracée sur-
nommée lilas des Indes)
Giubiasco, zone habitée en direction de la riviè-




Lamium galeobdolon ssp. flavidum 
Morus alba 
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Vigna unguiculata gr. sesquipedalis* 
(cultivé, les gousses très longues sont 
dites «haricot kilomètre»)
Nous nous dirigeons vers le Tessin, rivière 
endiguée. Les digues sont sur deux niveaux, entre 
deux, des prairies abritent quelques plantes néo-
phytes.
Zone plate entre les deux digues (de 
720.320/114.820, alt. 220 m à 720.610/115.030, 
alt. 220 m):
Zone complètement envahie, population pres-
que pure formant une sorte de bosquet recouvert 
de grandes fleurs jaunes:
Helianthus multiflorus* (sorte de topi-
nambour géant pouvant atteindre 
3 m de haut, recouvre une surface 
très dense) 





Elymus athericus (Agropyron pungens)






Ulmus parvifolia*(deux ormes à petites 
feuilles, cultivés; origine nord et cen-
tre de la Chine, floraison tardive en 
août-septembre, feuilles sont semi 
persistantes) 
Nous rentrons à Bellinzona, heureux de cette 
belle journée.
Lundi 20 septembre, Castione-Arbedo
Le temps est beau avec un ciel légèrement voilé.
Route à proximité des voies ferrées 








Sous un pont routier, zone un peu dénudée 





Trachycarpus fortunei (WL, cultivé)
Zone industrielle de Galetto, abords d’une gra-







En marge d’un pré gras, zone rudérale 














Zone industrielle (723.450/120.560, alt. 240 m):
Muhlenbergia schreberi 
Potentilla norvegica 
Cuscuta australis ssp. tinei (parasite 
Artemisia vulgaris, Galeopsis 
angustifolia, Melissa officinalis)
Humulus lupulus 
Castione, terrain plat, sablonneux avec quel-
ques dépressions humides (723.600/120.120, alt. 
240 m):
Cardaminopsis arenosa s.str.
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Castione, Moesa en rive droite (723.620/119.950, 
alt. 240 m):
Dans une vaste cuvette à l’extérieur d’une digue:
Helianthus multiflorus (grande popula-
tion presque pure) 
(723.810/119.990, alt. 240 m):
Cucubalus baccifer 
Terrain perturbé humide (723.850/120.060, alt. 
240 m):
Cyperus fuscus 
Arbedo, Moesa en rive gauche (723.820/119.850, 
alt. 245 m): 
Sonchus oleraceus x asper 
Sur un talus (723.820/119.810, alt. 240 m):
Potentilla alba 
Près d’une habitation, échappé 
(723.750/119.710, alt. 240 m):
Datura innoxia*
Talus dominant le Tessin (723.750/119.710, alt. 
240 m):
Impatiens sp.* (espèce pas identifiée, 
éventuellement hybride)
Nous rentrons tranquillement jusqu’à 
Bellinzona en longeant le Tessin, toutefois sans 
poursuivre nos herborisations, à une exception 
près.
Bellinzona, dans une «jardinière» 
(722.230/117.740, alt. 220 m):
Viola mirabilis 
Le weekend s’achève dans la bonne humeur 
avec une ample moisson de plantes nouvelles 
pour la plupart d’entre nous. 
La liste des herborisations contrôlées peut être 
obtenue auprès de Jürg Röthlisberger, Röhrliberg 
52, 6330 Cham. 
Par courriel: roethlisbergercham@bluewin.ch
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